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Voilà comment1c-t s'xl un jnrnal qui reproduit une

édition du discors de M. Ppinqeau.cui ine contienit ast

cependant, dit-il. les crndits oUtores r1i iont carac-

térisé Vous voyez clairemienuct, nessieuîrs les Rédace-
teurs de Plvenir, qne vous voas escrimez à pare perte

contre les ilélanges Religieux, puisque c'est dans vos

colonnes nmêmuess que l'nw va chercher les documents

rqi servent à voits juger et à \vons condamner. Vouts

doe'z res coups en Pair qutnd vous neensez les Af/rn-

ges de profrMner /eu titre deRligieux par lae réduction la,

Plus f'es im cl plus laineuse q-.e Pon puisse voir ;iquand.

vouis'dit.s qu'i/.s crlomiien./ c/ cerdomniuent touomurs ; quand

-vous Jeu rlz :lcu luis menatsnes et de loiur' pront;rie ; de
sa fureur dPsuinurgojie el dsu manno5,le foi duplorble (d (
' lditeutr) ;de son /issud'impostures qui provoquent N'i
«noio ; quand enfia, dis votre puérile c altatîoi,

vous dites qi/'l viole tous les précenten/dela mordeh c/ qu'il
traîne dans /a bone / ereliiion qu'il est c/argé de dlfendre.
A quoi hon ccs lides décléamntions, si ce n'est à urappe-
Acr les dlkaimtions aussi finies de votre coryphée, et
à fire dire de voust: I peuple singe du maître ? " Attan-

lez volis donc.iessietrts, à fhirie to 1autant ! cde dupes
que celui dont vous imitez la tactique.

"M. Papîineaîu 'au jamais approuvé, dites-vousPeffa
" sio duc sn qui a coulé dans les deurièes révolu-
o tions eu'routnnes." Vous vous croyez trioipliaits,
quandpour' uiqtua meupreuve, vous ajoutez : " Mais il s'est
riutu de la victoire u tut peuple sur le rai purjturC.
Pourtant, votre réflexion na ien de bi'ni triiipihan t.

Ne pas approuver directement. et on soi. 'eflusion dit
sang, c'est ètre plu s humain qî uue le tigre et 'byèée ; et
je tue vois pis qu'il y tiit beaucoup de zgloire à s'être
siiplemuent disculpé é'un intérét féroce et singui uretr

Nais, sans aimer si positivemenuit le sag, oui tnc uemérite

pis oins Paccusatouit d'ctn approuver Peiil tsiiion, quand-
oun a tut de synpulthies pour ces hoummnies turbilenlts
qui secouent la lorcJhe de lau révol te sur toute la surfaclc
de linciie nud ; quand on lua.litie de ioycfl bean:'
etfacie de se déburrasser de ses muitres, une révolu-
tioni coutt:c celle de fiiiîricr, qui aurait piu être si lorr~i-
blmeit s nglaute ; quandi ou ic parle qua.cce éloge
et avec unei sorte du juilation CIe la stirexcitationu (Ir
PhEuroupe et q1u 'ai l' 1pi:elle /orieiuse et / oitorable; quand
u ni 'Sp re1-2 jique mépris i ans Ltis ses l iscou rs po u

Woute autoril l nt resort pasl dcs uincipes ieiuta-
uIes Iéniuontitiques; qmteu eut on sa fühice tout rou-

e ,i nwe'i id apeler,du letu r i tuot dc popu/
et île canei//c, ces gens sans aven et sans ma ue qutC

des chfls cgoïstes 't pcrvers lancent dau- la ruei ronte
'ordre et la tranquiliité des sociétés.-Vouîs dites qtue

ef (iusiot l sang est un ualhcur que personne tue peuti
cutpcer dans certaites crises sociales.' tiadmtt celn."

Mais, à voLre avis, ceux-là sont-ils iiiocents de cette
cfflusio de saue. qui ont préparé es crises sociales, eut
exploitant leselus ui utuuvaimm's rawnsiîuîs ls fitire ser-
vir à leurs vues aibitieuses et etupides I Et. qui nt sut
que cet ainsi que, lrentl ràpurées ls rvolutions de
Paris, Cin l évrier et en jui ut Ces mouvementsl' uent *i

ieu les ates ce la souverinuct d'un grandt peuplqce
ce peupli vient de prouver, par cing millions de vites,

-qu'il ripoiusse les instituns pol itiques qui en sont sor-
ties t jtqi lui out été imoses.-Qtui ne sait que c'est
ainl>si quie lut opiéçr la détestable révolution die Suisse.
à huutall M a présidé le radicalisme le lutus tyraniiue
et le plus i:p' Qui ine sailt, entit . quel( e'st par le -e..
coutrs aux titiu'oes cruuinuls moyens (que ttrent :un sées
l:s insurre:Cious de Berlin. île *Vieil ct de ia-it. -

Et. povz-vous penser srieusIlliem t, miuessieuurs les uré-
.dacteurs de './cenIlir. i n vt a xutajuger votre rédaet ion l'ien
fraunle et buien copforee t pr pte qui déFeild de mîîîen

trquind vus essauy.z de met tre vo5tcnd'nres sous gi..
de de l'inion du cclrg'i' fmuçais.c î disant que ce' clergé
Il rppraui i 'révoitliont /fvier.et en ijotiiuit t out tatis-
sitt, saius doute pur emba rasser votre uad1 eraire : " le
clîrgs frunçais ferit-il par hrisard partie d(e li poplcec

aqTonue, se oiposerait-il de grges sns ousveu 1 " umtis
questi in ne fut phus oisrmuise q t.cell -Ià,. nesaienrs, les

Rédateturs. Non, nou, il n'y a rien de commuîn nt ru'
le cle'rgó nuraçais et la populice atun c et les getis

sa ils avui quit ont versé le sang dans les rues dle Paris.
Il n' a rieu de cmtmuu ntre le clergé frou uris rt les
meutiers dlint des démingogues u.ndes(L le pouuvoii et

d'rgent firett muuvoir les phau:ges meurtrières.

Le clergé frunuais a été, j'en conviens, Ltrs-avare de
symputhies et de regtets sur le gouvernement déchut

mais nununins, il 'a pas approuvé lui déhic cde
Louiudhpi' pas plust qu il n'at approuvt' son ex-

altation. Ilta siilule ilut accepté l' un et autiIre coi-
nie des faits accomplis. Intîutile d'expiquer ici li lis-
tiluetion ique j'établis ; c01C se Cornprend d elle-mm .
Oun peut accepter un effIet s'n rejoiur mérte. sul j ieuu
sans pour celau eu lapprouver la ause. Or, P (h0s de
France avuait bien des motifs dtct nas regretter lau chu-
te du gouvernement sorti cde IS30,i celle i du laux libé-
ralism dont il était lai prsonnicatiton. Ce gouvertie--

montn' employait pour se soutenir que les moyenslI pre-
séient quti devtienit étru les élemîuenlts île sa. ruii ne.l hi ii.
suit des councessions à tcutes les ambitions particuières,
il prétèndait réguer cl établissiut m cetiuru ôquilibre
entre toutes les passions rivales. Mais ces passions une
lois déchiuunes ne purent être domltes dirigées .
Ceux qui avaiet semé le veut îe ces passions, c ire-

òueilbreit les teipêltes. C'était juste, et Pl ghrîsc n'a-
vaitt puas à s'en afiliger. D'autant nmoiuns, q'lle avait
pluis à sotufirir du l.aux libndisio dont s'étayait le goi-
verneient. Oui ui reusit sa padurt es liberts acor-
dées à tous. Si elle fiisait entendre sa. voix pour les rîé-

clutaer, on luti répaoundait par la mienatce oiu par le rire
itstultatnt. Les mntitligenices étauient asservies hur le mîo-

noapele utniiver'sitauir'i, et, pari cet aisservss chîcut, P'Eglisec
était mîeniacée dc e starnetioun. Chuargée quî'elle était dle
chuamues audmiiruistratives, ruile luit, cesser dIe compîlter stur
le gouive rnieent ecommîe pruotecteur, et. elle duut nu'espè-
r'er dle pruioteccon ipte dlatns sau liberté. Elle voyauit, ux t
Etats-Umis, lui. rehioin fleurir avec les mittuttiouus r'épui-
licuiînes ; elle dîu t done. se r'attaîcher' a la r'épiulihue ;

elleo îlot espéurer dh'obtentir s. parîit îles libuertos pTuu)hqtues
et se sotucier pe'.u de la chûte cd une' dlynuastie. Caru, les
forme.îs sociales impî~ortetcaI pen àl'Eglise; elle est instituée
pîour tnes les miodificatlionis gouv.c''erneentales. Cec
qtu i lui imuaporto, c'est sa. liberté ; ca d'ati lieutrs, ecli'. pett
opèt'er sotn omuvre patr sa propre piuissance', par le seul
cnm ire cie sa paumoIe, liai' lui setulei'. n'.niièuCr lde sua v'éritc',
par la setule inafltuance de ses bienifaits. Voilà, Messieurs
Jos Réndacteturs, ce quti explilgnti pouriquioi la ré publ iqume
utuat établic,c cler'gé franuîçois s'y rauttacha et luii prêta,

comm'.î'o votus le dites, ses ltumiaires et soun influetnce.. Et
v'oiis pouvez juiger mnaintetnatnt si. votus ni'êtes pas trop

astucieux, et ldistnt tout siuplement que ce clergé a.
a pprlll ouIv é lui révolutioi OI vricr.

Je vois que b ois n e pas seulemeut les remis clt-
leuruux île la religion et de la vérit, que vous repro-'
chez tux lélinge dr'outrger. Mais, vous vous donnez
encore pour missio Ide voir à ce que chacun acqnitte.
ses devoirs de reconnaissaiec ! ." il. Papineuu, dites'.
vous, a fail a l'loîc é de .ontréal le juste repror/e
d'uvoir îi,sé les Jfelnges, qui lui appartenaient, multrai
tcr 3 â1. Viger, à . générosité duquel il <levait tout ce qu'il
possédrit lr/is.". Les lecteurs bien informés sauront
sauns qu'on leur dise, s'il y a ici de l'hyperbole. Mais, je

ne 'en plains pasparce que je sms eonavaeu quei hé-
Svché de Montréali ne turoverajamais xeessifc ciqu'ont
dira île li grétiirosit( de IJ'liot. 1). R. Vigger à soni égard.
Il comprend ses devoirs envers cet honu. mosieur ; e-t il
espére, quoique puissent dire M. Papineau et 1%'ovcnni-,
que M. Viger sait parfaitemntt où se trouvent ses vrais
aumîis. ceux qui l'estiment et Ihonorent pour soi
mérito.

Je suis bient éloign donc, di vonloir mói connaaître la
reconnuaissane due à M. Vigcr. Je veux senlementc
fiii'-retuarquter tontte l'inconvenance dII reproche c'in-
gratitude porté contre I'évéchié en pleine asseblé - l-
g;islative. .VOn cnt his locus. Les intértts d(e la pro-
vinee hnavaient aucun rapport avec cette 1 rétcdcltute.i-
g-ratitude. Cette sortie, ut reste, est hasée sur des vues
bien you larges. Elle supposequice les Jifélanges devaientî
cesser dl'ôt l'oragane le piscopat.du cler. ot du peu-
ple catholitut de cette province, dans la question des
iens des c Jésuites, sous le prétexte que ihon. D. B. Vi-

Lrer avuit été le bnu aiîteur de iPvécht. - peut-on ima-
gier ien de ius étroit et de pus msqun ! D'autaiit

]l)us qcu les lélanges nonit jamais été la propriété de
l'véc'hé et que ceux qui les soutenaient, avaient coit
d'exiger qu'ils fussent l'expression île leurs cotivictions,.
Je ne veux rien dire de plus sur un sujet si délicat ;je

regette mîémî . d'ivoir été etotraint de toucher cette
corde, par les sorties ré itérées doit Yv'échuit a étó

l'obje t.
17 février. UN ADoNNt.

LA III VIÈRE DU LOUP.

f le Rédaceteur
Je vois sur le CEar/len du 12 dut présent, une comi-
mtutatiotn, sigue o Salv" Le Quack bat lacanipagie.

Je crois on'il est absoluiment sos inflince de la ue-
leinJe. J pense q u'il a pis la dose un peu trop foute

pour pétat de su nté. Moi, je suis d·oplutnona et tou-

tes plersonnes conissates discut qu tla ccurtr ie'doit
pns étre à Kamomorska, mais bien à la Riviére du LoupI,

pour plusieurs ra isons. Kaouraska 'est pas n
port île mr ; quand un vaisseau à apur on autre a b-
tment arrve- à cette pulac à nier basse, il fhut qu'il

reste un momis loigné de lau terr-ermte. d'une denie
lienle et plus. et. lt débtration est impraucable. Si vous
voulez dburquer à terre. de t vase et boue jus-
qui'uau cout i acette saison (hiver), il tI'y u pas l'cau à
Pincour (endroit.on I on voudlut iavoi la cotr), il fau t
SlIer la chec'her à une demie lieue de distance, a la P-
tit 'ivière (le musidcrdska. residce cde ue Putl )i-
piis, écuyer. Pour se procurer dut bois de chatge, il

faut aller le chercher île quatre à cimq lieis de lis-
tance ; pultusieurs personnes de ianiurak voit le cher-
elier à aiPis/cu ar Livr ' Hon.t.l..abó est oblige de se
le prociurer de la Riimcre du Loupu. Poit d 'hôtel conue-
tableà ua Kmoiurasknu, cependantt on sait très-bien evous

harger :>w, i G. Gd. pour uni nauvais diner, et unu prix
exourbiant i our tout he éncessuire en proportion. A Ka-
m'ouraska. lté, onu r'siredls vapeurs inectes causées
parI -eau salé, q ise déptse et se gate dans des endroits
appelis puts à ré ; c'est là le vruabie pot poutrdri, dont
notus pate lue célbe Quact.

laiuuteiant, un mot sur la Ilivière du Loup, pour
moun rr l'avantage que eet endroit a sur Kamouraska.

J e is ione que la Rivière cut .oup,. par son site, est
une plaec chariaite sous ltus les ralpiais :il y a là un
port de tuer ; les ubteauux a vàapeurs, qm y uarrveutleui-
vent débalruer leurs passa.gnc etn tout teraps ; il y ta

qtuatitu de bois do chuullge a proximuit, des hôtels
tius su ui lan des ilus respecibles et a des prix
extrimemient mo dérés,et pourlt iruive, les étrangers de
Quiéboe, .Moitruél et. itt-Cana da% 'ont y pa rîune
pattie de lau saison. Il y a lâ tuti uburcat du télégrap>he

é/mcti queluar lequel on peut comuainignir à chaue ins-

tat au uaeeQtéhee, o r éuet le Haut-CnadU.Cette bel-
le Rivière dti J.oti qui descend les montagnes et qui se

vid duans le St. Laurent.ce hemu uî u.iiiin dtIe posii fait
par le. gotvî''ueitent et quî i conduit de la Rivie du
loup ai lîaŽTéimiscoa'hat île là à tiusMadawsa et de sutit

:u Nouveau-Brunswick, ces Ieanux et riches établisse-
mnents bàtisdle cuiie côté dii chemin du Lac,lc tout eut-

semble donne une importance ronsidlrtble à la R!iviè-
re du Loup. Autrefois c'était Kaiourasha, mais à pré-
sent, aMI dit : vive la RBivière dii Loup.

Ilfaunt espétcr que le Q aack, avec le scaulpl à la
nmnuin et ses bolus. et son sityle tout pnirticuuifcr, nu'épont-

uera pas b inistère, au polit de forcer lexécutif. houn
grém mlgr.à mettre lui cotur à K:unouraska, rnais qu'elle

sermiuse fà indrit oui tu justice la requerra, pour le
bien de tous, suns partialité pour qui que ce soit.

UN QUfBErcOIs.
Québec, 15 janvier 3S46-.

DE TOUT UN PE U.
TEM.uPtitu^A NcI.-Ii journal d'f-ualiluix nous alpiretn que

le Rev'. P 17 Wa:t vient de ur rgais-r à St. Jeaunie
'lcrrueueuve lut somtet è dle temupéranîîc', quei les entli liqutes
embihrussentt eni grandit nîomabre.

cAurtor.ivE s.-ll piaraît que Cinîcinnati et lct ltn n.uiis
c-nvironniua nuls et N ew''poîrt c-t C tintagt on, q1 ui ctout n ti c-tu unt u-

popultiiont dhu' h5,000 hnbitanits, renflermcenit 52,000 ca-
thtol iqutes. Oit voit aninisi combuhienî les ta thiolhqlues teuigmntn ent
ent nîombire aîux Elnts-JUnis. .

nEUX ST Ars.-[.O P"re aet's Jfournra le Newu-Ycuk nious

aapprenJs que, dlans les dleuix Etaus dle New.Yor'k et cde Penîsyl-
v'amoi, il y a 5 évè<'htès, e6 glises, ~ 5 pr tres, c- une 1îc-
puilaionu île 45,000 cuathoeliquies.

.NNs 'rouaTs LUNion.-Le nmème journatl nuaus apprenid
couîîre <lie lua piop iuationT cathuoliquue des Ettats Um.us est cIe

150,000 àmous.

li irtra uL.-Des niouvelles mie lat Bermnudue ntouis apîpren'
uotei iluei Md. .lhî ntî M iteheill est dansi unu éttat tie santtó tr'b -

rrn~irue, c- qui'il sertiti q uest in t pu outtr cel a die le triantuspocrteor
utilleuirs. Nouts puenoins que1 le meîillcuir moyen de lui rent-
dre la suanté serait de lui rendro sa huberté. .-

nUS SCAALSE oas xPns.-tv.-n nretm: , fuer. nDu m umlne fine.
dlans la salle des confïwrensà PAembioe Nationi Lc4Ahnmer, àaDbn, aà Dame deuillIam 3 mh

dune le oe lneintue fort v, t.ite de Q une prM'O'reu!Er, &ikn USIoueun GSs.
le prince die Cnino), ïà son cousia, L;i-Npl niM. (de D ECES.
Canin a écrit, dion. au présientdo hà R<mpubliue..q A To:·oult1-ce1l5, Phil p dle Litre, le ¡l.asjnfills di

si.nne armée française intervenait. de concert avr PAu- Phion. jage uhva, âe de - 2 zus, 8 m,5.s
1rice, nns wles EtatsRmin. pourcomprimer lemouve-

m edmeraique, et rótblir Pii lancien étui de choses, d ilpu- 1NEUVýA!NE DE ST. FRAcNCOld XA VI ER-.bliernit certainele uresdont la revélation eusrn o rin-
ripalitecLm-Nplon le plus grandprójmbe. 1W E soussigné prend la liberfte omrses prati
On se perdal en conjieea m u le contrenu de cette corres-jO ques et.le pubhc en zenerLquoà a oùn mais una

Iandanedont l publicamionmounirait ans doni mmibre soperug édition de la NEUVAlNIE DE ST. FRýANÇOis
ad nouvïele comphenations, et un alîment nouveau à la X\!d
eihrt t à r'envie, qui s'atta uer t avec plus nhre Cette edtion est enrihi de Pimage adapee psur le

nment fiue Janmais à Mu du 10 décembre. DNeusnos Neuvainc en Phanneur tai St. Apôtre des Inus.. qu'i
¡robn blement ecore un chapitre à ajouter à Mhioire dee tend t.u imme pri quea1I.i autres ieditions.
scan.dales du jour. J.3-er.. mLG D

Paaunsos.-- Paris dits'attendre à voir, Pun d(Jises joirs., 6iv. o

le citoyen P.-J. Plroudhon mis en pièces par les bacchame.ltss
des banquets soialised. F r-/nGANIsTr

Ces jours derniers, il est arrivé un citoyen lroudhon d--Y -L DE I.A C0

erire dans lePeuple: Il Si la répubilliique démoc'ratiiquelv -et çso- ToÈ.mum:,apquaùM Sa resdlnce, près du couvent du

lile dit à Phomme le droit au travail, eul e h lafilemmne .ON AT U [t, sur la rue i lCTOR''IA, off're ses scr-
le droit an i al . Le dmoit aumne ! ''M3pécè ie aux personnies qui désireraient prendre des LE£_
ment Phljet conirc lequel s'insurMeni le.-ziyadéres dos ( . oxss o MsL, :

lins rouges. Deux d'entre elles adressórtunt un enrel ni ri- Müiontróal. 19 février 1849.-tm1.

t.oyen proudhon. qui irel*iu.-R .ommt oujo ry.-" a i ·

ce est une plumne, ! "réod.. g £ g C F ,Tj .

r.A nfroPUIlQPE uSTr- ss..--pele Corl;7t-D

svo ese, h I d o venndenre n 1B A S C A N A .D A.

décharée en révoltitioui. et ellit n'y estl paq eruée de mair- iEairait dles ¡rIe esp',tssnieý s de l'acien Acie

morte. ]Dilpremier couip, elle an spprimo loe in.nrier et da Chmeintitii/é :

dUUécrtqu'ellemeait onuservice des lacusenleneun Acte pur Gure. réparer et rhan1ger 1 s grands chemnins

l«gion? ianre.composée dueLdeux cn mmsprenant et ponts dans cettVche e, ete..>

leur titre dIn mont Titano, qui domine la ville. q UOQUpE ces Jois .1m t été ra Il elùcs, elleqsrsnt

GAuDE cMvlUE EN FnA NcE.-En Angleerr.Hiln'is e encor utilesectmême ni'cesqaires aux conseillers
asu vorps (de gardes natioaney gardesciviqus ùurs ÜM ,iuuidcipaux, qui doivent connaître 1-s dsomosde

., e A'et corps des nri.lcurs Jr la Ch:e à ln r1s qu. I acto qui régla 1t autre Fois notre système dlu vo)rie..

remonte à Heniri Viqui 1Pa réó et se rompose(de !0 0 Ctourgsmpneaulem tpur.emni

hommes, pris parmi Ici notable-s à la Ce.11joui de ciip:t!t de ce district qui eni a demanlde 300 g-opios.

priilges trsgadet ent i reý e deleuide(Ir! ride id 'au-trei-s imunieipliteLs désirent$sOn procu ebet

garde d'hounur à la rene lorsq'elleviwnt de :n che, jnPux- né.-saire d'ec.i peimmódiatemnent, et de speï-fier la
n'lusion de touts autres ,corps, piu ne franhisent pmaUa qu tite- requise. Les pix est de £C2 10s. le cent.

p orte. Il -a Ipour colon1el honiloraire lé prince Aber, t a un S idresser, sos le.plus court délai possible, aýu bm1e'n
lieutnatco en ea .onuandams et -autre, ofli( e'rs Ilzu1de i ialerv.ý--9 är,

t lis jif, des Ea Uni se pro- aaomnés à Pélection tous les ans.-Ces mîillenre ont
iso le ru e~ tsU e cnosîitioun générale pour impjro é une pltite f.ite au profit les gardes naionaux'pa-

onsidr eur état prVsen en A meriqluc, e adopter à ce isiensr,excursiun à Londred u leur ont fit pronmeure dMe
qùI. smitrxpdùni de lodre. Si leur rendre vis.te à Plis, quand le lordl-maire'y viendra.

umu avis voik à cite convention, nous irmns a nos cMl- LArErSrATPU .15 r.A--En définitive,' les auteur!trt
lègues: Le imoyeu le pus expédient, c'est d'ouvir l.'s complices diu 15 mai auront à romparaitre d'ici à 40. joiu
veux à kg lut uèirie et le cour à la grâce, et dle recouiniaitte le devat la haute couri de iîence .ségeant à Bouirges. . Les
fils de Dieu ! , . einq juges qui doivent la composer ont été, aux terniea de

CALIFOINIC-En C;ilifornie, les meurtres et les brigan- la coinstitutiuon, désignés par la cour de cassation, car cele

drages continuent ;l'or est en hondance, et les cher- déisgnation est unnuelle et lion pas à.fiaire et. vue îte tie ii
chuurs n'y abondent pas moins. C'est le 9 (lu prochain telle cause. Leur président choisi par eux est M. Bérenger
inois q(le doit g. réuanir à P dela de Sani Jo;e une <'0cven- (de- la Drônie).
tion Terriioriale,Ipoiir aviser aux exigences de la i:îation." CYPTE.-On lit dans une correspondance d'Alexandw.

imeanu..-i est que..ion aiu Mexiquel de former une 31 décembre :

nouvelle repuilique indépendante qui aurait pour titre : Une refoirmo radicale ..st à la veille de s'opcer hdtuns 't-

B épublique de lui Sierra àilre. "ministrao. Méhérnmet-A h, et après li ibrahim, s'éietui

e cartoN.-Ui joirunal nglUis <lit one P'An'eiebrre et sues vCment approprié les diverses souîrces de reems:

le ls de Galles, aiec ie population de 16 milhans d'âmes ommece, idustrie, agriculture, tout était aux minsi d

lim t 8 illions d'idividus incapables de lire leur langue vice- ayranmed pd vige. la p'essionu odieuse duiîg-
nopole t exerçaient depuis longues nIaées en crEgypte, 't.''ui

Nau"e • .. ' , .. fàaut lobserver eni passau lcxepe f'urn' par ce pîis
vNEXzu L.-Le hrk Mtfelor. entre avant-her' a e- aux noctveaux éconotistes français ert bien lah pour J,

York, appîioirte des nouvelles de Puiertou Cabello jusquau 28 sller les yeux de ces partisans étourdis .lu sysièei lepin.
Pauvier. Bien que nutl événemrient ne soit sirventi depuis tervention de PEtat. La misère profonde O stiut plingées
le combîuat naval de Mara:aibo,la cuse de ,Pinsurreciniiuaujourd'hui les pîopuilatis égyptiennes n'a poinît Jutre

oarî. perdlue sans retour. Ui e .ti cetet rencontre auirait cause que Pabsorptio de toutes les sources de i ich e "
Wét ainsilbeaucoup plus décsie nquin ne l'avait crudblrd. par le gouvernemueut. A bbas-Pachi v'eut, m t-ou, mob 'r,
Toujiurs est-il quIe lnrarnuiillit se rétablissait .duns les pro- sinoi. changer le système ; il a lintention . de fdaueipr
viices, et que les llaires cuuuunerciales tendaient à se rele- P'Egypte r quelque d surte, c cnfier les terres, le corn»mr-
ver. On espère que cette fois ces syrnpt:nesi ne s.eront pas e, ml'industrie aux mtaiins îesgindes famlle-s. d'adiru
trompeurs, et la ipacific'aion sera bientôt complèt. Cour . en unt mot, et du ue plus laire ;aloir lui-mèrne, comme f' -

LA FLOTTE CA(. PORNt ENNE.--On anrait, à àl'me qu'il ient ses prédocc- lrs. Ilaura ainsi moins dargent, '

est, une flotte an:fihque, i P'on réunissait tous les navires il laszium.-a pis sur luii la resposabilit directe dc tiotius
riti sont en rontie pour la Californie. Un de nos conftèlre de inaun qu'a suprtés PigyIte depuis phIusieurs années.in
Boston, sous la date du M. cn ciumpt 16-2 aui ont dû cm- peple égyptien y' gagnèrit-il réellement quelque adouis
norter de huit à nufi mille passagers :-mais depuis lPheure meni ' La ehose est dou:euse. Mais, quoi qu'il arrive, i

où ce relevé a été dressé, plus d'un départ a ei lieu dans le:u n'est as poslible que ses suti'rinces augimentent ; la nuu
:liWérenus ports de P'Uiioc, et l'it peut )orter. sans crino iest ici aujourd'hui à suon coribe.
de sa tromper, le tinti actuel des bátimer.s à 17et ini des A b'an Pacha est pei, d'un grand embonpoint, parît. pr.
voyageurs à bien rès de dix ille. courrier. !re':e-sx ars ; sa barbe est noire, soit eil est vif, et son vis-

LE, MEURTREt iDU ctNCIs I.--Nous avons rapporté, il ge est souriant ; on le dit devo. peu éclairé, élevé Par îi'

uelques jours, le meurtre cuoiimmis par une femme ahirs in-. rtreqs du pays, et par conuquent ennemi par systèmen
coue, sur la lrsonne de1 rs. lw'ard, à Cinlcinati.Ga u- tus les iJeds euIropéennes , eni'fitn i é et ,iili t'

touri'dle celle c-tuai. u te d •puis r. îrne tutre q,,uy< lge par les excès de tout genre S onut e Saï , quit d

première lmme de M. Howirl. Fille i 'uti des premuiers lii *u'eder, ii resmiu, et n'otTre pas des qualite- b -

mui édecins oc vilcin. 'éa, ec-lic 'cétitouht> ib , il Via ouvira'i enuu aus brilantes. G'est auz main i île ce1 dca h n'

neufhans. A la suite de vives dis.usions, elle d t se p e I r de lc ypie est courie, Pour qu'ques année

rer de soinruan a bout de six années d'union, emmenantdu
aun- elle ses enanus. MI. Howird quelque temps apres, la

cotraignit à lui rendre ceux-ci, et forma presue au'it rP À_
,ne demande en divorc. Deis lors, il s'était remarié at-re ë&H Eî
une aulr erone ; O'estelle qsest tornbée sous es .;cOoups acabenalv asac :ai.q'h .
île ppo se s u e O n assure un celle-c i est a n ar ch-ai b en r e . Le misis ta rei, c o m eailn qui U Pn

a u n e v e ra e f l ie , e t q e le s e u l r eo g ri ! q u 'e lle té m ou g n e a l r o rze d i a cm e ' é P e ni î e d e t a o. e on tu . .I le B i j a-
e st d e n v i r p u ce v e g e r d 'H o a r d lu m ê mn e . C ou r ru ie r . e ot l e c a rd i, ae zqpt:r l D r. N e s d n i t 5t pre n o e qp a r AI . ou i t o i

et seconide p le W Dr. N elson, tràqecuî.emueiu qùe ooits t-"Otî
DE PLUS rinT EN PLUS FORT.- Y' a queliques jI., pu.nd dan notre dernière É-ule'. Les trues, rnir f' tn

nous rapportion- li présen:talion n sénat d'un mémoire lii deVait s'*y iendre Out reneUVC , leur ue fi ti f
propmut. tud'ismentun télegrahMe ttrue uetinume. Matis ia'.gr otos leurs efbrts, et 'uoigg'ils .
iutrin tirei lAménque et1' Europe. Voici auouh lussent iraîner la séance dans le bmut d ipaher ceue s~
itn plaît bien auiiremauent vaste que met en avant M. Joies, Maine, la p aton de la triesure. les m mlres llu:: i; t
Puni les employés à la ligne télégraiphique du Sud-o per iàe a d uîrer sur îeurs siteA jiu u'à onze heur'

"Nus avcins déjà, dt-.il, iun tlégraple de New-York à siègeant aii vingt heures de tuite. Les tories t t p.
Samt-Loins. De ce puint, n ipourrait countiurla igne à <J pe:,eles r Omsdev2 tCar i; paraît ire le mir
travers les Montagnes Horbu'euses jusq'à POónuP - r neUt nes moriié dfe 25 à 30 suil jîLi q ic "ile un .
que. A I'Otîest de ces notagn à es. la ligne bifiurertPtral doit bisn rp! urtmaidiet no e espemb quk
tanis que l'un côté -le se dirigerau à traveUrdsla Clalurti viini Ii -evu aioir lieu alors, les inemrs liibaux -

de l'atire elle se proloigeuait jusqu'à 'P'nmbouclu îre (ci Go- sisteîrn&t lfae prendre les nonms.de tous !es Atar's, et u:
Ii:uilmia. De là, c-le suiirait la côe Nord-Ouest jusqu'au i brleseî es se feront un Jevoiîr d'ére présat et de u'
detroit le Beliring, tuaverserai e détroit, udats su mindre p s'aser tir aumoner't du vote, euime cia pourroe
largeur. en piarcurat toute in partie orientale de, lenmire bn ayir té /Luer soir ! -La chatubre mu iègepasauij
runze, irait about ir à Sauint-l'tersboirg." Cette cuptmle o I ui , i.,
deviendrait alorsle cenre d'unIimmeeuise réeu quii emim : Dpis hier, le temps est îLbien doù±let semule 'lis

SOrtit toutes les granles villes de PEprpe..
Cetter cornbin i on, frtu ig i e e d'ailleurs, e-s b éu

sur le vieux proverbe que i tout lemii iimène à Romie. " NAL ANCES.
Cependauit, .\l. itute flous larait vontil-ir lhir prendre à son A inug. leS, Ia damue de Jies Arrmstron'g
télegralche le hemin des eîoliirs, t fia nee uS pre-d cr., anuat a iu au moil un fils.

fonts 'idé%e:'une lige seous-ittrine, en ivertid île cet au- Eut ce:te- ville. mardi, le 20 feé,rier courant, la D n. di
tre a:iîme: iîue la ligne droe et le l innur ehmuin d'un nM. Aug. Perrauilt. fi,.a nis au inide i fils
point à un ttirau e. i.,iJtiI'eurrii. A Loligueuil, j'. d¡îi, la Datme de M. Loui Tru deai, a mi.


